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Quand il courait sur les sables des dunes 
Où son rideau fut un coin de ciel bleu 
Elle disait baisant ses boucles brunes 
Mon petit Yan mon ange du bon Dieu 
Quand tu seras à bord d'un grand navire 
Mon petit gars soit bien obéissant 
Au bord des flots chaque soir j'irai dire 
A deux genoux ces mots au Tout-Puissant 
 
Faîtes Seigneur que la brise soit douce 
Protégez-le de votre firmament 
Yan est parti c'est un bon petit mousse 
Veillez mon Dieu sur son beau bâtiment. 
 
Le temps a fui comme une ombre qui passe 
Yan a vingt ans il n'est plus moussaillon 
Et son bateau vogue aussi dans l'espace 
Voile au dehors tel un blanc papillon 
Il pense bien à sa mère au rivage 
Mais il retient son cœur prêt à bondir 
Quant au hameau du rocher de la plage 
Monte une voix qui dit dans un soupir. 
 
Un soir d'hiver il écrit à sa mère 
Je reviendrai compte sur mon retour 
Dans un transport son âme toute entière 
Accompagnait ce message d'amour 
Quant au hameau arrive une nouvelle 
Un beau trois-mâts est perdu corps et biens 
C'était mon Dieu c'était la Caravane 
Yan était mort lui son dernier soutien. 
 

Un glas sonna dans son âme si douce 
Et Marianne en son cerveau d'aimante 
Disait encore c'est un bon petit mousse 
Il faut porter son âme au firmament. 
 
Elle a vécu de charité publique 
Et les gamins lui jetaient des cailloux 
Du pauvre Yan elle a comme relique 
Un gros hochet fait en tige de houx 
Tel un enfant s’en amuse et l’agite 
Dès qu'elle entend sonner le glas des morts 
Ses pauvres mains fébriles vont plus vite 
Mais le hochet a brisé ses efforts. 
 
Parfois la nuit là-bas où l'herbe pousse 
Champ du repos au bord de l'océan 
Sa voix redit c'est un bon petit mousse 
Elle est au ciel auprès du pauvre Yann 
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